
Carnet de deuil 

Victor -Alexandre F R A N C ( P . 1903) 

L e décès, à 43 ans, de cet excellent camarade, a frappé de consterna­

tion le personnel de la grande fami l le qu'est la Société Anonyme de F i l a ­

tures de Schappe , de L y o n . 

V e n u à l ' É c o l e au sortir de l ' Insti tution des Chartreux, il fit ensuite 
plusieurs stages en Al l emagne et en Angleterre , dans le commerce et la 
banque, pour all ier la pratique à la théorie. I l acquit ainsi cette maîtrise 
des langues anglo-saxonnes qui lui permit d'être, pendant plusieurs années, 
examinateur d 'a l lemand aux examens de fin d'année, de notre Ecole . 

C e u x de sa promotion se souviennent de la visite que, guidés par lu i , 
i ls firent aux usines de peignage et de filature de. Saint-Rambert-en-Bugey, 
fondées par son arrière grand-père, il y a à peu près exactement cent ans. 

En t ré à la Société Anonyme de Fi latures de Schappe, ses qualités de 
travail leur infat igable , autant que ses connaissances, lui firent parcourir 
rapidement les différents échelons de la hiérarchie. L a guerre de 1 9 1 4 
le trouva sous-directeur. 

Vic to r -Alexandre Franc , marié et père de famille, partait dès le 
deuxième jour de la mobilisation, d 'abord comme sous-officier de cavalerie 
attaché à titre d 'agent de liaison à l 'escorte d 'un général commandant 
une br igade d ' infanterie. Puis , après un stage dans l 'artillerie, il fut 
définitivement versé dans cette arme et, comme chef de pièce, prit part, 
avec ses deux frères, à la défense de Verdun. I l ne devait quitter le front 
que vers la, fin de 1917, à la naissance de son quatrième fils qui lui valut 
d 'être ramené dans la zone des étapes, au camp de Mai l ly . Son sentiment 
du devoir, son intrépidité, son esprit de décision lui avaient valu, entre 
temps, une citation et la Croix de guerre. 

L a vie militaire n 'avai t pas diminué son ardeur au travail, ni ses 
facultés d 'assimilat ion, et, deux ans après son retour, il était appelé à 
l 'un des postes de Directeur au Siège Social de la Société Anonyme de 

Fi latures de Schappe. 
I l put alors, dans ces nouvelles fonctions, donner toute sa mesure d'ani­

mateur et d 'organisateur. 
Mais , les misères du front avaient gravement compromis sa santé. 

N e voulant, jusqu ' à l a fin, s'en remettre à personne du soin d'étudier 
les questions délicates de sa direction, il se surmena et le mal eut 
raison de son énergie. Quelques jours avant sa mort, survenue au début 
de janvier, il vint encore à son bureau. 

S a franchise, sa loyauté, sa droiture en affaires rendaient particulière-

ment agréables les relations avec lui et lui, valurent l 'estime de ceux qui 

l 'approchèrent. 
Comme C h e f du personnel, il conquit l 'amitié et surtout la confiance 
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de tous ses subordonnés. Bon et généreux, que de consolations n'a-t-il pas 
prodiguées et de mauvais moments adoucis. Aussi emporte-t-il les regrets 
unanimes de ceux qui travaillèrent sous ses ordres et dont il fut le défen­
seur, le soutien au milieu des difficultés de la vie. 

Puisse cet hommage sincère, rendu à la mémoire de notre camarade, 
apporter un adoucissement à la douleur de sa veuve, de sa famille, être 
aussi, pour ses quatre jeunes fils, un encouragement à suivre la voie que 
leur père leur a si dignement tracée. 

Janvier 1927. V . P . 


